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Canadien qui écrit ave correction et élégance parle parfoit
d'une manière pitoyable, non pas qu'il fasse usage d'un patois,
mais parce qu'il n'est pas habitué à s'entretenir avec des per-
sonnes dont la conversation polie, facile, savante, inviterait
son esprit à exprimel tout haut ce qu'il sait si bien mettre sûr
le papier.

Jusqu'au commencement de ce siècle, me dit-on, les Cana-
diens se piquaient de bien parler. En ce cas, nous avons
rétrogradé. L'instruction est aujourd'hui plus répandue qu'a-
lors; faut-il cloire qu'elle a perdu en profondeur ce qu'elle
.a gagné en surface? Avec une classe lettrée bien distincte de
la masse du peuple, la culture de la parole recevait jadis plus
-d'attention; dès que tout le monde a pu se croire instruit, une
négligence assez sensible s'est manifestée dans le langage. Ce qui.
est plus singulier, c'est que cela coïncidait avec une sorte de
réveil général de la littérature. Depuis vingt-cinq ans, l'art
d'écrire a fait chez nous des progrès merveilleux; le langage
parlé a perdu de son importance. Pour remettre celui-ci en
honneur, je ne vois que les femmes et les colléges. Si Pélève
était repris, journellement, de sa mauvaise prononciation, des
termes impropres qu'il emploie, de la précipitation de sa parole,
du mauvais choix de. ses mots,,!et des phrases incohérentes
qui résultent de tout cela; si on parlait avec plus de précau-
tion devant une femme que devant un.homme; si le dé de la
conversation était laissé de préférence à celle ou à celui qui arti-
cule le mieux et qui commet le moins de fautes; si enfin nous
formions des salons littéraires, la génération qui grandit tire-
rait d'immenses avantages de l'instruction répandue à présent
dans tous les rangs de la société.

Nous avons pour points d'appui Puniformité et la pureté du
langage populaire. L'habitant parle comme l'artisan, avec ctte

,différence, qu'il s'est tenu à Pécart des anglicismes.
Les jeunes gens de la campagne, dès qu'ils viennent en contact

avec des personnes instruites, modifient leur langage, en mettant
de côté les quelques locutions pureient locales, ou autres, qui
contrastent avec les exigences de la langue étudiée. Il en coû-
terait peu d'exploiter ces éléments; ce ne sont pas tous les
peuples qui peuvent recruter ainsi du haut en bas de Péchelle
sociale. La moindre attention portée de ce côté produirait des
résultåts enviables.
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